PM      2 topos ensemble : gestion des conflits + pardon 

(
 : diapo suivante du power point)
SKETCH : feuille spéciale 
L  Ce sketch (parce que bien sûr c’était un sketch) avait simplement pour but 
d’introduire le sujet de notre propos, et ce sujet est en 2 volets, d’abord les conflits, et ensuite 
 le pardon.

On rêve tous d’un couple idéal, en harmonie totale, mais l’amour du couple est blessé, comme toutes nos relations humaines d’ailleurs, avec des malentendus, des incompréhensions, des déceptions. Souvent on n’arrive pas à faire le bien qu’on voudrait, et on fait le mal qu’on ne voudrait pas.

D’où ce topo sur la « résolution des conflits » puis sur « le pardon » : C’est un sujet qui nous concerne tous, qui concerne tous les couples. Un couple qui tient, ce n’est pas un couple qui n’a pas de conflit, mais c’est un couple qui sait gérer ses conflits, puis se pardonner. 

Chacun trouvera sans peine ses propres sujets de conflit. Faut-il vous donner des idées ?

Pour certains ce sera les amis, d’autres l’argent, pour d’autres le partage des tâches ménagères, le célèbre tube de dentifrice jamais refermé, le plein d’essence qui n’est pas refait, le désordre permanent de "Môssieur " !

Ce peut être encore des mots de reproches : « Tu es toujours en retard » « t'es jamais contente »,  « tu ne me regardes plus » … Ca peut être aussi des bouderies, des silences assourdissants !

Et bien sûr, ça peut être plus grave, des humiliations, des mensonges, des trahisons …


Le plan de notre topo est affiché ici

Plan :
1) Pourquoi les disputes nous font mal

2) Pourquoi on se dispute



3) Comment gérer nos conflits 

          4) La conversion du cœur



5) Le pardon, summum de l’amour

N  I ) Pourquoi les disputes nous font mal

On a un besoin vital d’être aimé, or on est tous un peu des pauvres types, des handicapés de l’amour, qui avons du mal à savoir comment aimer, se sentir aimé, et s’aimer soi-même d’ailleurs, et même par Dieu.
«Ce sont nos proches - ceux que nous aimons le plus, comme nos parents, notre conjoint, nos amis - qui nous blessent le plus profondément. 

 «Plus on s’aime, plus on est vulnérable, plus les « petits riens » font mal. 

Si la boulangère ne me sourit pas en me rendant la monnaie, cela va m’agacer un peu, mais cela ne me blesse pas en profondeur. 

En revanche, si Laurent me fait la tête ou se moque de moi, cela me fait mal. 

Ainsi la personne au monde qui peut le plus me faire souffrir, c’est mon conjoint ! Parce que j’attends bcp de lui (et pas trop de la boulangère…). Et la personne que je peux le + faire souffrir, c’est celle que j’ai choisi d’aimer + que quiconque, c’est assez paradoxal …Conclusion :
Là où il y a de l’amour, il y a de la blessure. Là où il y a de la blessure, nous avons besoin de désinfecter, de cicatriser, et donc du pardon.
L II) Pourquoi on se dispute  
 Les raisons des conflits :
1) On a rêvé d’un amour idyllique, sans tension, et d’un conjoint parfait, idéalisé, mais qui n’existe nulle part ; 
or on s’aperçoit plus tard que le prince charmant n’est pas si parfait que ça, finalement,  et il nous déçoit.. On ne peut qu’être déçu si on n’accepte pas ses limites et les limites de l’autre, si on a trop d’attentes et trop d’exigences, c'est-à-dire si on n’accepte pas le réel. Mais on ne peut pas reprocher à l’autre d’être simplement humain. 
2)  On a des tempéraments différents, qui sont des sources d’incompréhensions, 
car on donne à l’autre selon son tempérament, et non selon ce dont il a besoin ; et comme les contraires s’attirent, on est souvent différent : je suis sociable / et moi je suis ours ; je suis inquiète / alors que je suis plutôt paisible … etc.

Dans un couple, nous pouvons être différents de bien des façons ; exemple : 

· un extraverti a besoin de passer du temps avec les autres même s’il est fatigué après une semaine de travail harassant, il peut se dire : « Je suis vidée, mais, heureusement, on va au cinéma ce soir et ce week-end, on voit des copains! »
· Un introverti va probablement ressentir exactement l’inverse : il aura hâte de passer une soirée tranquille devant la télévision ou le nez dans un bouquin et n’aura pas du tout envie de voir du monde le week-end.
L : Chez nous, aussi, je suis plutôt du genre « je garde tout, ça peut servir un jour », 

N : Ca m’énerve, moi je préfère tout jeter au fur et à mesure, hors de question que la maison ressemble à une brocante … quitte à regretter plus tard d’avoir tout jeté.



L  . On pourrait multiplier les exemples à l’infini, et ces différences sont souvent sources de tension. Nous avons apporté un exercice sur ce sujet! Comme il n’y a pas plus opposé qu’un homme et une femme… les accepter, au lieu de les subir,  les prendre comme une complémentarité, apprécier les points forts, nous soutenir dans les points faibles, ne pas penser que l’1 va changer l’autre ni que l’1 est meilleur : on est simplement différent !
On a des réactions différentes, sur notre façon de voir une situation (rappelez vous le test de la tarte aux pommes), et dans nos émotions face à un évènement, on l’a vu dans le sujet de la communication. Mais c’est encore plus vrai dans nos conceptions sur l’éducation des enfants : combien de couples se disputent sur des points d’éducation : l’un rigole devant un gros mot ou une insolence, l’autre réagit vivement ; on finit son assiette quitte à rester devant jusqu’à 16h ou on laisse l’enfant complètement libre ? on met des limites à l’écran ou aucune, nous-mêmes on a le tél greffé ds la main ? etc
N  3) On a des défauts qui pèsent à l’autre, 
d’autant plus qu’au bout d’un moment on ne fait plus d’effort (au début de notre relation on était dans une séduction, on passait un peu un entretien d’embauche, hein, puis on quitte la panoplie du prince charmant, et le naturel revient au galop … : On redevient nous-mêmes avec nos défauts et notre égocentrisme je suis un peu égoïste ou parfois paresseux ; je suis un peu égocentrique ou soupe au lait … si pas de topo 1 :

Laurent est un peu souvent « toujours en retard » : notre 1ère dispute a été en venant, comme vous ce soir, à la 1è réunion de PM ; Laurent est passé me prendre à 20h45, alors qu’on avait RV à 20h30;le retard, ça arrive à tout le monde, mais là il s’en fichait complètement qu’on soit en retard, et donc j’ai eu l’impression qu’il s’en fichait complètement de notre préparation au mariage et nous sommes arrivés très fâchés à cette réunion !
L Il y a aussi   [image: image1.png]


 les traits qui deviennent des défauts aux yeux de l’autre. 
notre regard sur l’autre peut changer, 
ce qui complique un peu les choses : par ex : telle jeune femme devant un conseiller conjugal : « j’adorais l’odeur de sa cigarette, son geste très classe quand il prenait sa clope » ; 2 ans après : « je ne supporte plus cette odeur ! Et cette pose qu’il prend, c’est d’un ridicule ! » Ca, c’est du vécu. Sur ce même thème, vous connaissez peut-être le sketch de Florence FORESTI où il est question, non pas de cigarette mais de guitare, c’est plus rigolo parce que c’est mieux interprété, c’est sans doute aussi moins authentique, mais tout aussi criant de vérité ! Voici notre propre expérience : 

au début je me disais : C ’est génial, L est calme, équilibré, paisible ; 1 an + tard : bof, c’est la barbe, le WE il pense qu’à dormir tellement il est crevé, c’est plan-plan, franchement je m’ennuie !

Moi j’ai été séduit par l’entrain de N, 
qui avait toujours 100 idées à la minute, mais très vite j’ai trouvé que ses multiples idées étaient fatigantes, tiens maintenant on va se lever à 7 h du matin le dimanche pour faire un footing; on va tout casser au rez de chaussée pour agrandir le salon ; et puis parfois on n’a même pas le temps de mettre en œuvre une idée qu’il y en a déjà 3 autres qui ont surgi, et puis aussi, je me méfie des bonnes idées où, quand il faut les mettre en œuvre, c’est sur moi que ça retombe.

il est débrouillard, responsable, il s’occupe de tous les papiers, il comprend tout, et en + il est très économe ; qcq années + tard : j’en ai marre, il m’a enlevé toutes les tâches intello de la maison, je ne sais même pas où sont rangés les papiers et en +, je me sens surveillée dans mes dépenses ! 


Vous voyez, l’autre n’a pas changé, c’est mon regard sur lui, ou sur elle, qui a changé !

 En fait, le + difficile est souvent de pardonner à l’autre non pas ce qu’il a fait, mais ce qu’il est ! et pourtant on l’a choisi comme ça !  [image: image2.png]


On revient encore à l’accepter tq il est, et non pas tel qu’on le rêve.

N 4) 
Souvent on ne sait pas comment fonctionner ensemble, comme une équipe,  avec et malgré nos défauts, et nos différences. On passe difficilement de l’indépendance à l’interdépendance Remarque : un prêtre nous disait que l’essentiel des disputes portaient sur le matériel : autant donc nous organiser…
L 5) 
On rêve souvent d’un amour fusionnel : On confond la communion et la fusion ; C’est une fausse image de l’amour. Dans l’amour, il faut deux libertés. Cela dit, on a tous à la fois des désirs de fusion et des désirs d’autonomie, et pas au même moment que l’autre, d’où des attentes contradictoires : « Tu ne me parles pas assez », « tu m’étouffes ».
N 6) On projette un conflit mal réglé avec nos parents ou au contraire on rêve que notre conjoint leur ressemble 

Par exemple, on peut sentir en nous des colères et des agressivités dont la 1è victime est notre conjoint, mais est-il vraiment la bonne personne à qui nous en voulons ? Il y  a comme un effet miroir qui va gâcher notre vie de couple, car le conjoint, qui n’a pas notre mode d’emploi, ne va pas comprendre qu’on se retourne ainsi contre lui. On a un héritage familial qui nous a façonnés et que l’autre ne devine pas ;
L  Certaines femmes ne peuvent supporter un mot de leur mari car elles ont eu un père autoritaire, elles ont un système de défense qui fait qu’elles refusent d’être écrasées à nouveau. Autre exemple : la femme dont les parents sont morts d’un cancer du poumon ne va pas supporter que son mari s’approche d’une cigarette…
N  A l’inverse, l’un de nous deux peut tellement idéaliser sa vie familiale qu’il peut demander à l’autre de se comporter comme le faisait son père ou sa mère.

L  C’est l’exemple de Sophie, qui nous disait : Si j’ai tant souffert avec mon mari, c’est que je le comparais tout le temps à mon père, qui était travailleur, courageux ; alors quand je voyais mon mari hésitant à sortir dans le froid, je le méprisais car il me semblait qu’un homme devait être courageux, comme mon père.
N  7) On se dispute aussi 
quand on n’a pas assez de temps ensemble parce que l’amour n’est plus nourri; + on se voit, + on a de choses à se dire ; construire sa communauté conjugale demande du temps  Ou encore on est à bout, trop fatigué, et on devient invivable avec le surmenage, sans en prendre conscience. Enfin, on a tous les pbs de mauvaise communication, de mauvaise relation aux familles, et de mauvaise construction du couple. 
L  Conclusion : je dois me rappeler que :

* le sentiment amoureux n’est pas là tout le temps, c’est normal donc on est trop exigeant quand on attend d’être en symbiose 24h/24 ! ... 

* je ne changerai pas mon conjoint 

* mon conjoint a le droit d’avoir des défauts, des difficultés, des avis, et des façons de faire, qui sont différents des miens et un jardin secret. Le vrai amour c’est d’aimer l’autre comme il est, 
et d’ailleurs Dieu l’aime comme ça et Il me l’a confié comme il est 
. Commentaire sur la diapo 
 
Le jour de mon mariage Dieu m’a dit : Tiens, Laurent, je te confie Nathalie, elle est pleine de défauts, de blessures, heu des qualités aussi ??? et ton rôle ça va être de l’emmener au ciel en la rendant heureuse sur terre … et d’en prendre soin ! 
* Les disputes sont normales. Ne pas avoir peur des disputes, des crises, des conflits ou des sécheresses, qui sont normales : Les conflits sont d’une certaine manière nécessaires pour que le couple s’adapte et accède au réalisme ; ils vont amener le couple à se parler. 
A ce sujet on parle souvent de 3 crises (6 mois, 7 ans, 20 ans de mariage): ce sont simplement les crises de la désillusion, qui conduit à l’adaptation, puis celle de la monotonie, quand les qualités de l’autres deviennent des travers, quand je ne vois plus mon conjoint que comme une liste de défauts et qu’il faut nourrir l’amour, l’amitié et le plaisir, et enfin celle de la quarantaine, crise personnelle de bilan de ma vie, où je dois redire oui à tous mes choix.

Ces crises sont normales, mais elles ne sont pas obligatoires, en tout cas elles ne doivent pas faire peur : Les crises, ce sont des étapes de croissance de l’amour, du oui, et des choix. Il faut les dédramatiser. Vous le savez, vous en avez déjà traversé sans doute.


N  III Comment gérer nos conflits  Le conflit n’a pas de signification morale, il est neutre. Il révèle simplement une difficulté dans notre relation, et en cela, le conflit peut être utile. Par contre, ce qui a une portée morale, c’est la manière dont nous allons le gérer. Malheureusement notre tendance naturelle, c’est d’abord d’en faire un drame, ensuite de se culpabiliser, ce qui n’arrange rien. C’est fou ce qu’on peut manquer d’humour dans ces moments-là !
On a des réactions différentes face à un conflit : 
Certains essaient de « passer en force » comme le taureau 
 (ça c’est l’autoritaire), certains capitulent en se rétractant, comme un escargot 
quand on touche son antenne, parce qu’ils ont peur du conflit et préfèrent disparaître pour éviter la confrontation (c’est être « bouffé ») ; d’autres se ferment comme 
une huitre, parce qu’ils boudent, s’isolent sur leur îlot et se coupent du conjoint ; d’autres font du marchandage (on va chez tes parents si tu m’offres une robe); c'est-à-dire je ne remplirai pas ma part de contrat si tu ne fais pas la tienne) ou encore manipulent 
comme le serpent, par ex en faisant du chantage; ou sont dans un combat de coqs, 
 « c’est moi qui ai raison », ce qui aboutit à une guerre de tranchées épuisante pour les 2 conjoints !

 N Si les conflits sont de + en + fréquents et intenses, la souffrance devient insupportable, le couple est en danger. Alors vouloir régler les conflits, c’est une décision : C’est vital : à chaque conflit non réglé une brique 
s’installe entre nous 2, puis une autre qui s’ajoute dessus, et un mur est vite monté insidieusement entre nous 2 ; ou une fissure dans la banquise, puis une autre, encore 1 autre, qui deviennent une mer entre nous 2. Vouloir durer, c’est se comprendre et s’expliquer au fur et à mesure. C’est faire face ensemble pour que le « nous », le couple, sorte vainqueur.  


Comment on fait ? Nous vous proposons qcq principes de résolution :
· Donc le 1er principe est Vouloir durer, conformément à votre oui pour la vie :
et donc de savoir gérer les crises, et savoir se pardonner.

La question ne doit même pas se poser : on veut finir notre vie ensemble. C’est le oui qu’on va dire devant le prêtre ; il ne va pas vous dire : êtes vous amoureux, mais voulez-vous vous aimer fidèlement pour toute votre vie ? En cas de conflit, il s’agit de chercher ensemble une solution, après coup, en faisant bloc. Parce qu’un désaccord ne devient pas forcément un conflit si on s’y prend bien, et une grosse dispute qui nous a dépassés ne veut pas dire rupture. C’est une décision. Et c’est un leurre de croire qu’on s’est trompé et qu’avec qn d’autre, ça fonctionnera mieux ; c’est une tentation dans la société du tout jetable remplaçable mais on aura tjs le même schéma d’idéalisation puis de désillusion !
Vous comprenez donc que nous sommes en train de parler du pilier de l’indissolubilité.
L Bon, alors, situation : là vous vous êtes disputés, vous vous faites la gueule, Madame pleure, Monsieur est furax, ambiance !!! Mais vous savez bien qu’il faut trouver une solution pour que le couple ne se trouve pas sur une crête dangereuse ;
*2ème principe de résolution des conflits : Je décide une attitude positive, je suis furax mais je clique sur le bouton « pause » :
1 *Je décide de respecter les idées de mon conjoint même si je ne les approuve pas ; a priori je n’ai pas épousé un imbécile (même si pour le dossier de mariage on ne vous demande pas un test de QI); parce que je veux que le « nous » gagne, faire équipe ensemble pour trouver une solution en dehors d’un schéma gagnant/perdant ; 
 2*Je fais attention à mes réactions de colère qui nuisent à la résolution du conflit : 

L  En général : on a un type de réaction un peu instinctif, pour exprimer notre colère 
, soit plutôt rhinocéros, soit plutôt hérisson : dans les conflits, comme dans les peurs, le rhinocéros 
 rentre la tête dans les épaules, et il fonce droit devant lui en arrachant tout sur son passage, et là mieux vaut ne pas se trouver sur son passage. Le rhinocéros a de toutes petites oreilles qui ne lui sont d’aucune utilité surtout quand il est en colère. A l’inverse, le hérisson, 
 à la moindre situation qui lui parait dangereuse, va se replier sur lui-même, se met en boule, n’exprime plus rien, et boude ou attend que ça passe. On ne peut rien en tirer ni même l’approcher. 

 N moi je suis plutôt rhinocéros ; L moi je suis plutôt hérisson. Vous vous reconnaissez ? Y a-t-il des rhinocéros dans la salle ? et des hérissons ? certains qui ne se reconnaissent pas, des rhinorissons ou des  héricéros ? ils encaissent, ils se taisent, et un jour ça pète hyper fort !
L En fait on est capable de vous dire à quoi ressemble vos disputes en fonction de ça. 
Dans un couple, il y a assez souvent un rhinocéros et un hérisson, et donc 
ça donne ça : R/H 
ou H/R. Mais pas toujours, peut-être vous êtes un couple à 2 rhinocéros, 
 et là vous le savez sans doute, mais vos voisins le savent aussi. Achetez de la vaisselle incassable, et il est préférable de mettre sur votre liste de mariage un rouleau à pâtisserie en mousse. A l’inverse, si vous êtes 2 hérissons, 
alors vos disputes ne seront pas du tout spectaculaires, mais attention, parce que il faudra toujours chercher à régler vos conflits, votre risque à vous c’est que vos rancœurs restent rentrées et que vos problèmes ne soient pas résolus. 
N  Remarque : entre hérisson et rhinocéros, il n’y a pas un meilleur que l’autre, seulement 1 moins bruyant ! Grâce aux rhinos, les abcès sont percés, au moins!

L  la colère n’est pas mauvaise en soi mais le rhinocéros et le hérisson utilisent mal leur colère, 
 tous les deux font des dégâts et ne sont pas efficaces pour résoudre le conflit : Il y a bien un effort à faire, de la part de chacun : ça va être pour les rhinocéros de calmer ses ardeurs : 
parler normalement, sans agressivité, sans colère ( rappelez vous la CNV ). Je pense aux colères extériorisées, donc on se calme ! Un proverbe  dit : « une réponse douce calme la fureur ». Mais je pense aussi aux colères rentrées, vous savez, la colère froide : certains arrivent à exprimer très calmement une très grande colère. Exemple : le mari (d’un ton froid et cynique) : comment Dieu a-t-Il pu te créer à la fois si belle et si sotte ?  La femme, très calme : « c’est simple, Il m’a créée belle pour que tu m’épouses, et sotte pour que je t’épouse ! diapo ?» Donc pour les rhinos on évite colère et cynisme.

N  Et pour les hérissons l’effort à faire sera simplement de parler 
 : s’exprimer, ne pas bouder, ce qui est une façon de punir l’autre et de s’isoler, (on arrive à qch d’absurde : elle rouspète parce qu’il se tait, il se tait parce qu’elle rouspète) . Et il ne faut pas non plus tout rentrer pour esquiver par peur du conflit ( c’est la 2ème façon d’être hérisson ) : Si on tait ce qui nous blesse ou ce que nous attendons de l’autre, un ressentiment négatif peut durer des années et s’envenimer simplement parce qu’on ne l’exprime pas ! Et celui qui préfère fuir le conflit (« ce n’est pas grave, ça va s’arranger, je vais oublier ») l’enfouit dans l’inconscient, et cela ressort toujours un jour ou l’autre ; cela ne sert à rien de mettre le poussière sous le tapis, le ménage n’est pas vraiment fait ! on rebalancera + tard le passé enfoui mais pas réglé … Le temps n’efface pas tout et le conflit ne va pas se régler de lui-même. 

L on continue sur les images inspirées de la zoologie : Après les huitres, l’escargot, le taureau, le serpent, les coqs, le hérisson et le rhinocéros, parlons maintenant des vaches 
: Vous savez que les vaches ruminent, ruminent, et fabriquent du méthane, qu’elles évacuent ensuite de façon naturelle. Si ce processus d’évacuation ne se fait pas bien, la vache se met à gonfler, elle se ballonne, on dit qu’elle se météorise, et c’est assez grave, elle risque sa vie ; et pour lui éviter d’imploser il faut la trocarder, et là il parait que ce n’est pas bien beau à voir ni surtout à sentir. Voilà, donc évitons, dans nos couples, de souffrir de météorisme, et d’exploser comme de vulgaires bovins en gardant sur le cœur du ressentiment, en faisant monter une pression intérieure jusqu’à l’explosion ou la maladie, voire le burn out ; sortons du silence mortifère! 

3* Je fais attention à mon mode d’expression : 
Il faut éviter le « tu qui tue ». On proscrit les phrases avec un « tu » qui accuse. On parle de son ressenti à soi pour ne pas condamner l’autre. Sinon on ajoute un 2è problème à l’objet du désaccord, on crée plusieurs autres sujets de disputes ! 

L Exemple : ne pas dire « Nathalie, d’accord tu as repeint cette porte, mais comme toujours tu as fait ça n’importe comment, tu n’as pas mis de plastique par terre, et maintenant la peinture a séché et on peut même plus la fermer ! ». Non, là il faudrait plutôt dire : « ma chérie, c’est super sympa de t’être occupée de repeindre cette porte, et je t’en remercie ! Cependant, j’aimerais que tu fasses attention à protéger mieux le travail, pour que la porte puisse continuer à s’ouvrir et à se fermer, parce que c’est quand même sa nature et sa vocation profonde, et puis aussi pour m’éviter de devoir ensuite décaper le parquet ».

Petit éventail de phrases labellisées « dispute garantie à 100% » : 
 « Y’en a marre c’est moi qui fais toujours tout dans cette maison » ; et son corollaire « tu ne fais jamais rien pour m’aider » ; vous avez aussi le « Tu es vraiment trop nul » et le fameux « tu es bien comme ta mère » , très efficace car doublement accusatif ; et puis toutes les sortes de phrases avec toujours, tout, rien, jamais, tout le monde, personne, nulle part, etc, dont les tempéraments excessifs raffolent.


La gestion de notre colère et de notre vocabulaire peuvent éviter qu’un désaccord devienne un conflit.
N 3ème principe- trouver le meilleur moment pour traiter le sujet qui fâche: il y a des moments à éviter : pas devant témoins (ne jamais se disputer en public, ce qui revient à prendre l’autre en otage ; on fait front uni surtout dans nos familles, et on s’explique après, pour ne pas humilier l’autre).
pas devant les enfants, en tout cas on essaie, c’est hyper angoissant pour eux; pas juste avant un évènement qui requiert toute notre attention pour nous y préparer (pour nous 2 : pas avant de venir ici) ; pas au moment de se quitter le matin ; et pas au-delà d’une certaine heure, quand on est épuisé, où les discussions deviennent stériles et vont forcément dégénérer ; on peut faire valoir la règle de 22h qd cela tourne au vinaigre, avec l’assurance qu’on se donne RV le lendemain pour trouver la solution (et pas pour un combat) ; on reporte donc avec sagesse à un moment + favorable. 
L Mais cela ne signifie pas qu’on va se coucher fâchés : notre problème n’est peut-être pas résolu mais ne pas avoir encore trouvé une solution à ce problème précis ne remet pas en cause notre relation ni notre amour, et on sait qu’on trouvera une solution, parce que on le veut. On termine la journée sur une parole de paix.
Différer une discussion sérieuse est de toute façon souvent judicieux: Quand on a parlé de communication, on vous disait que les femmes sont mieux équipées que les hommes pour identifier leurs émotions, généralement elles pensent au fur et à mesure où elles parlent, ou l’inverse, alors que l’homme a besoin de temps, il a peur des émotions, il n’est pas à l’aise, et souvent il préfère fuir dans sa grotte. Au point Mesdames, qu’au moment d’un sujet chaud, ça peut être une bonne idée de dire à l’avance le sujet dont parler et de fixer un rdv pour ça, pour lui laisser un temps de préparation sans crainte d’être dominé voire manipulé.
N 4 ème principe - bien identifier le problème: 
* On cerne le vrai pb, on le verbalise : On n’ajoute pas de parasites hors sujet, on ne ressort pas les vieilles casseroles, on ne vide pas son sac ! On ne revient pas sur le passé sinon il entache en permanence le présent... Vous savez, ces disputes où on part en vrille en ne sachant même plus pourquoi on se disputait au départ ! On identifie la blessure. 
*le placer devant nous, 
pas entre nous : 
 Voilà notre « problème » qui nous divise, on le place en observation, pour réfléchir ensemble à une solution ; sortir l’objet « le problème »
*Ex , ça peut être un désaccord : L ma chérie, j’ai une super opportunité professionnelle, et d’ailleurs, on part au Havre ; N Ah non alors, je viens juste de trouver un boulot, il est hors de question de partir maintenant. On ne met pas le pb entre nous : tu ne tiens jamais compte de moi, pourquoi ton travail serait + important que le mien ? L Tu penses toujours à toi en 1er, et moi il est pas utile mon travail ? N Plaçons le pb devant nous : qu’est-ce qu’on décide ensemble par rapport à cette mutation ? Bon, en fait, je me suis fait avoir, j’y suis allée au Havre…

*Ex avec une tuile qui nous tombe dessus : on fait bloc, on ne se retourne pas l’un contre l’autre en mettant le pb entre nous; par ex  notre enfant est insupportable en classe et on est encore convoqué par la maîtresse : si on met le pb entre ns :  L c’est normal, tu le gâtes trop ! N C’est facile toi tu ne t’en occupes jamais ! ça donne des matchs de pif paf; Non, on identifie ce pb en le plaçant dvt nous : voyons ensemble le pb de notre enfant, ou plutôt notre pb avec cet enfant dont nous sommes responsables.

*Mais ça peut être aussi un tort de l’un envers l’autre (ex : L : tu m’as humilié devant les enfants ; N je suis furieuse car la voiture avait un drôle de bruit, tu as dit « c’est rien » et je suis tombée en panne sur l’autoroute ; L : tu as décidé avec ta mère de ce qu’on faisait à Noël et tu ne m’as pas consulté. N Tu m’as laissée seule avec les enfants tout samedi matin pour partir courir, sans me demander si moi aussi j’avais des projets ; Là c’est très difficile de ne pas placer le pb entre nous 2, puisque justement nous sommes en plein conflit l’un contre l’autre, mais il faut essayer d’exprimer calmement un ressenti, en quoi l’autre nous a fait mal, mettre ça en observation, plutôt qu’une accusation agressive, et ne pas ressortir les vieilles casseroles. 
Donc mettre le pb entre nous c’est pas bon, parce qu’il va nous diviser, nous opposer, et une autre raison pour laquelle c’est important de placer le pb devant nous, 
 c’est que cela permet d’en avoir la même vision ; s’il est entre nous on ne voit pas la même chose (montrer l’objet pb qu’on voit sur dont les faces st différentes ;
C’est aussi cette image 
 , mais celle-là on l’avait déjà vue, vous en voulez une autre ? attention ça pique les yeux ! [image: image3.png]
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Voici maintenant un exemple commenté : J’appuie sur « Play » :
N (calmement) : ta mère a encore appelé ce matin, elle ne digère pas qu’on passe Noël cette année ds ma famille, elle m’a dit qu’on pouvait pas lui faire ça, que c’était sûrement son dernier Noël parce que l’an prochain, c’est sûr,  elle sera morte ; d’ailleurs elle a déjà prévenu tes frères et sœurs qu’on viendrait. 
L Hop, j’appuie sur « Pause ». Là, N a exposé le problème. Attention, vous allez voir la suite : accusation envers l’autre, création d’un 2ème pb, et au lieu de régler le problème, elle se retourne contre moi : écoutez bien.

N (en colère) : j’en ai raz le bol de ta famille, vous écoutez jamais ce qu’on dit, ta mère elle fait tjs du chantage, tu devais expliquer à tes parents que cette année c’était de mon côté ! Tu n’oses jamais t’opposer à ta mère, tu ne lui dis jamais les choses clairement, et tu m’avais promis de lui parler! Tu n’as pas le droit de m’enlever un Noël/2 ds ma famille. Et j’en ai marre de ta mère qui meurt tous les ans à la même date, j’ai jamais vu un mourant aussi bien portant les soirs de Noël ! La mienne, quand elle est morte c’était en 1 seule fois !

L  Hop, j’appuie sur « stop » mais vous vous doutez bien que ça pourrait continuer. Là, vous avez vu comment on passe de l’exposé du problème à des accusations, en passant le problème a été mis entre nous 2, et des questions périphériques arrivent sur le tapis. Et en plus, jusque là moi je n’ai rien dit !Vous imaginez ce que cela donnerait si je m’y mettais aussi !
D’où l’intérêt de bien cerner le problème. Cerner c’est délimiter, rester ds le factuel, dire ce qu’il y a dedans, c’est aussi ne pas parler de ce qui n’y est pas.
N 5 ème principe : 
Discuter posément du pb, comme on l’a abordé la dernière fois : On prend le temps d’exprimer ce qu’on pense de ce problème, ou ce sur quoi nous ne sommes pas d’accord.

* Se mettre ds un canapé 
plutôt que face à face, c’est + cocooning ; ds 1 liste de mariage il faut tjs un canapé !

  
; à condition d’avoir un bon canapé. 


*Quand le pb est bien identifié devant nous, mis comme en observation, on peut se rapprocher et écouter le point de vue de chacun (on reprend l’écoute active) en accordant toute son attention ; chacun parle à tour de rôle sans être interrompu : soit on se donne ¼ h,  soit on prend un crayon (pas un couteau, hein, un crayon) et tant qu’on le garde, on garde la parole sans être interrompu ; c’est la femme qui commence à parler ; d’une part, vous n’y pourrez rien, c’est elle qui commencera, d’autre part elle a des choses à dire ! le mari ne l’interrompt pas et la laisse vider son sac, même si elle se plaint de lui ; il attend qu’elle ait fini pour clarifier les choses ; comme elle on n’est pas interrompue, l’agressivité retombe, elle on peut dire sereinement les choses, son point de vue, sa colère, sa frustration, sa perception, ses peurs … en essayant de se rappeler de ne pas utiliser le « tu qui tue » ; L qd elle n’a plus rien à dire, ensuite l’autre le mari prend le crayon, reformule ce qu’il a compris, en recevant le message comme une information sur les sentiments actuels de son conjoint de sa femme; et dit ensuite de la même façon son point de vue, sans être interrompu par sa femme (ça c’est très dur). Elle aussi reformule ce qu’elle a compris.

L  Je vous rappelle les principes pour écouter et pour s’exprimer: 


*d’écoute active (vu la dernière fois): j’écoute en me taisant, puis je reformule le ressenti de l’autre (tu trouves injuste qu’on n’aille pas cette année dans ta famille pour noël, tu as envie de retrouver tes frère et sœurs), … je reformule pour montrer que j’ai compris, puis après seulement je peux parler moi-même; je commence donc par écouter, et donc comprendre l’autre. On respecte le temps de parole de chacun, sans se couper la parole.

*et de la CNV (communication non violente) 
 : j’observe (je réfléchis aux faits et les exprime tu es arrivé en retard et la séance de cinéma est passée, j’exprime mes sentiments (je suis déçue ou en colère); j’identifie et dis mes besoins (j’ai besoin de sortir ce soir pour me changer les idées ; je suis fatigué, j’ai besoin de rester à la maison et de me coucher tôt) ; nos besoins sont différents mais chacun se sent entendu, condition pour l’émergence d’un choix de couple ; je formule une demande positive, ce que j’aimerais (pas en négatif, ce que je ne veux pas). Ma chérie, j’accepte d’aller au cinéma, mais tu me permet de dormir pendant le film ? 

  L -6 ème principe : c’est ainsi qu’on peut trouver, dans l’harmonie, une solution qui convienne aux 2 ou s’expliquer après une dispute; on a une compréhension mutuelle des points de vue de chacun, on a le désir de trouver un terrain d’entente et de réconciliation, on s’est concentré sur le pb lui-même et non sur nos griefs, on l’a bien cerné et on en a discuté posément, alors on peut être surpris du nb d’idées qui nous viennent et trouver une solution positive. On s’en sert souvent, on appelle ça le ¼ h ¼ d’heure, ça marche autant pour un simple désaccord, une divergence d’opinion, qui ne devient pas un conflit, ou pour régler une dispute où on s’est enlisé,  ou un gros pb qui nous tombe dessus, qui nous met à cran. Il suffit juste de vouloir ensemble que notre couple gagne.
10 mn en couple : comment réagissons-nous face à un conflit ? Rhinocéros, hérisson ? Est-ce qu’on arrive à les résoudre en respectant chacun?
=======================

Une petite histoire drôle ? Horrible … juste pour détendre…

Mon père, j’ai besoin de me confesser ;

Je vous écoute ; 

Eh bien voilà, hier soir, j’ai eu une dispute avec mon mari ; 

Vous savez, ce n’est pas forcément très grave;

 D’accord, mais qu’est-ce que je fais du corps ?

L Mais comme on ne vous conseille pas cette solution là pour résoudre vos conflits, nous avons 2 autres pistes à vous proposer, après les principes de résolution en CNV …
IV)  la conversion du cœur de chacun ; 

Chacun de nous doit aussi accepter de changer, pour ne pas abîmer notre relation. Pour cela, chacun doit se demander : « y a-t-il quelque chose que je dois changer chez moi pour le bien de notre vie commune ? » 

Vous comprenez que c’est absurde et stérile de se contenter d’un : « Je suis comme ça et puis c’est tout ! », tout en demandant impérativement à son conjoint de changer son comportement. 

N : Un homme disait : « pendant 10 ans j’ai regardé mes besoins et ses défauts ; après un parcours pour couple, j’ai décidé de regarder ses besoins et mes défauts : notre vie a changé de façon incroyable, (et d’ailleurs, elle aussi elle a changé, par mon changement…) »
Pourquoi cette attitude est-elle primordiale dans le couple ? 

Parce qu’en me mariant, j’ai choisi de donner ma vie pour rendre l’autre heureux ( et mon conjoint  a pris le même engagement.)
Je commence donc à modifier moi-même mes mauvais fonctionnements qui blessent notre relation, en demandant à l’autre de m’aider. 

Cela s’appelle la « conversion », c’est-à-dire le retournement du cœur qui cherche à mieux aimer en s’améliorant sans cesse.

 Une image de conversion 

Parfois, en fait, on n’a pas envie de changer, on reste bloqué dans une situation de refus, on endurcit notre cœur. Mais ces blocages qui sont en nous, qu’ils soient de notre fait ou liés à notre histoire, il faut avoir le courage de les regarder en face, quitte à se faire accompagner si nécessaire ; c’est un beau cadeau qu’on peut faire à notre conjoint, à nos enfants. On fait tous un travail sur soi, sur son passé, son histoire familiale ; 
N : Oui, les boules d’émotion non traitées dans l’enfance rejailliront en bombe dans la vie conjugale, de façon négative et désordonnée. Nous avons l’exemple d’une amie, qui a été adoptée bébé ; extérieurement, tout va bien, elle est super gaie et équilibrée ; elle nous a raconté qu’en début de relation elle devenait insupportable avec son jeune mari parce qu’elle avait tjs la trouille d’être abandonnée à nouveau : elle le collait, lui posait des questions tout le temps sur son amour, et lui il finissait par être asphyxié et il la trouvait exaspérante ; ils se sont faits aider, et maintenant ils décodent tous les 2 : là, tu deviens pénible, mais c’est parce que tu es fatiguée et que tes peurs ressortent ; non, je ne te plaquerai pas, même si j’ai envie de t’étrangler … mais comme elle a pris conscience du phénomène, cela arrive moins ! 
N On peut aussi réfléchir à nos mauvais fonctionnements de couple parce que finalement c’est toujours un peu le même scénario que l’on rejoue ds nos disputes. Halte au scénario qui tue ! C’est svt le même point de départ, les mêmes réactions, qui créent des conflits. Comprendre le mécanisme de nos disputes permet de les désamorcer ; pour que l’un des 2 puisse réagir : regarde, on rejoue le scénario foireux : chez nous c’est quand je suis de mauvaise foi, c’est qd je me mets en colère ; ou alors un motif récurrent c’est qd j’ai été absent tte la semaine et je supporte mal que N. ait pris des décisions sans moi ; c’est à minuit, au moment de s’endormir, c’est là que mes petites angoisses montent, je dis à L : je suis stressée pour demain pour la prise de sang de notre fils, il tombe ds les pommes dès qu’il voit une goutte de sang, tu veux pas y aller plutôt ?; L : on verra ça demain, je suis crevé ; tu me laisses tte seule, tu ne te rends pas compte … j’ai compris qu’il valait mieux qu’il dorme, que c’était assez légitime… On a aussi l’ex du Mt St Michel ; le Mt St Michel pour vous, ça vous inspire quoi ? pour nous, une dispute garantie ! Sur la route Le Havre Bretagne, Laurent conduit et systématiquement tombe en extase devant le Mt St Michel ; il me dit « regarde » ! en tournant la tête, et moi systématiquement je crie « regarde la route !!! » on a trouvé la solution au scénario foireux en déménageant à Bordeaux !
L  Voilà, on vous a parlé de 3 outils : les mécanismes des conflits et la manière de les gérer, de nos efforts pour changer ce qui blesse nos couples, et on avait déjà parlé du DSA, ce RV mensuel où, à froid, calmement et dans l’amour, on se dit ce qui nous blesse, nous gêne, pour que chacun décide d’un changement. 1 par mois, 12 ds l’année, c’est déjà énorme… mais en soi c’est insuffisant si on n’aborde pas maintenant l’étape suivante, l’étape du pardon, quelque chose qu’il est absolument nécessaire de savoir pratiquer dans un couple. Alors on se remet dans le cas d’une grosse dispute. Vous vous êtes assis dans votre canapé, vous avez réglé votre pb. Pour noël vous partez à la Guadeloupe. Mais ça ne suffit pas si on s’est blessé avec des paroles dures.

V Le pardon 

A chaque fois qu’il y a de la blessure, nous allons avoir besoin du pardon. 

Le pardon est essentiel parce qu’il va permettre au couple de rester uni 
en retrouvant sa complicité, son intimité. C’est vraiment le kit de réparation, pour aller au-dessus du don ; Mais voilà, le pardon, en soi, c’est difficile.

N I) c’est difficile

1) de reconnaître qu’on a blessé l’autre  

« Comment, moi, je l’ai blessé ? Il est bien susceptible, il n’y a pas de quoi fouetter un chat. Je ne sais pas où il a été chercher ça ! » Sous entendu, il n’y a pas de tort ? 

Si. La personne est blessée, c’est un fait, même si nous estimons qu’elle fait une montagne d’un rien. 

L 2) d’avoir le courage de demander pardon : il faut mettre notre orgueil dans notre poche. En début de mariage j’avais du mal à reconnaître mes torts, je déviais la discussion, ou j’étais de parfaite mauvaise foi.

N  3) de pardonner, qd on est très exigeant envers  les autres, souvent on l’est d’abord avec soi-même, ou tout simplement rancunier, et puis surtout quand
4) et quand un pb déjà traité revient à nouveau ; 

On pense que, parce que nous lui avons expliqué plus d’une fois que c’est le panier bleu qu’il faut viser pour les chaussettes, l’autre aura compris définitivement ! Mais les chaussettes traînent toujours ds le mauvais panier...

L  Remarque : 1 kilo de plomb, 1 kilo de plume, c’est toujours 1 kg ! 

Souvent nous ne prêtons attention qu’aux manques d’amour les plus visibles et les plus graves (les kilos de plomb par ex une phrase méchante dite en public), en négligeant les offenses minimes (les kilos de plumes). Les petites indélicatesses, les paroles dures ou les manques d'attention mettent l'amour conjugal en danger, au moins autant (sinon plus), que les disputes à grands fracas. par ex ne pas demander de nouvelles si l’autre est malade ; le laisser en arrière dans une soirée chez un collègue alors qu’il ne connait personne; ne pas regarder l’autre en rentrant … Du coup, on ne prend pas la peine de se pardonner, et les petits griefs s’accumulent. 
N  II) Comment faire cette démarche du Pardon :

1/ Je prends l’initiative, je repère là où j’ai foiré, et je demande pardon au lieu d’espérer passer incognito. Je demande pardon en premier : si je ne sais pas pourquoi, l’autre le sait ! Je n’attends pas que ce soit forcément l’autre qui fasse le 1er pas ! 
L 2/Ce n’est pas le moment des explications à nouveau, car celles ci risquent de nous raidir dans la position de « celui qui veut quand même avoir raison »; je te demande pardon de m’être énervée mais vraiment tu es tellement paresseux ! Non : je te demande pardon de m’être énervée.

Symétriquement, qd l’autre vient nous demander pardon, à nous de nous rouvrir.

Il a pris le risque de se montrer en vérité, imparfait, mais nous le sommes aussi! 
N  3) Dans l’idéal Le Pardon se demande et se donne chaque soir, pour ne pas laisser des fissures devenir des gouffres. 
On ne s’endort pas avec des cactus 
dans le cœur, sans se pardonner, et ça même si on a différé notre explication. Prendre l’habitude du pardon, c’est comme le sport, + on pratique, + c’est facile et naturel !
Parfois on éteint très tard, mais on sait qu’on est sauvé quand on peut s’endormir dans les bras l’un de l’autre comme d’habitude ! 

L 4) Le pardon se demande et se donne explicitement à haute voix (ou par écrit si c’est trop difficile, mais il sera important de pouvoir en parler quand ce sera  possible): 
En effet la parole nous engage. C’est le seul moyen d’être sûrs qu’on s’est bien pardonné, même si le sentiment d’avoir pardonné peut ne venir qu’après.
N  5 ) Il y a plusieurs manières pour demander pardon, 


Certaines ne sont pas toujours très fines

En tout cas c’est toujours en verbalisant 

Il faut également être précis, et éviter d’être vague :

« Je te demande pardon, pour telle et telle chose », 

Et de même l’autre répond « je te pardonne pour telle et telle chose » 
On a chacun notre langage du pardon ; si L me dit : « oui, bon, je suis désolé », et s’en va, pour lui c’est réglé, mais moi je reste frustrée, j’ai l’impression qu’il se débarrasse de moi à la va vite, j’attends autre chose, qu’il reconnaisse ce qui s’est passé ; j’ai besoin de justice et lui ne comprend pas que je ne tourne pas la page; On peut : 

( Exprimer des regrets (je suis désolé de rentrer avec 1 h de retard, je sais que tu attendais ce cinéma avec joie, c’est vraiment stupide), 

N ( reconnaitre notre responsabilité (je n’ai pas surveillé ma montre, j’aurais dû partir du bureau à 7h, c’est vraiment de ma faute), 

L ( réparer (j’ai oublié ton anniversaire, j’ai vraiment envie de te faire plaisir, mais je souhaite réparer, veux-tu que nous allions t’acheter quelque chose demain ?), chez C&A ? ou un shampoing ?
N ( exprimer un réel désir de changement (maintenant je prendrai mes lunettes pour bien lire gazoil),
L ( demander pardon, tout simplement, et surtout sans justifier (vraiment je t’ai fait de la peine, je te demande pardon) ;

Pour moi qui suis rancunière et qui ai besoin de justice, c’est vraiment important cette parole précise de demande de pardon, et dans ce cas j’arrive vraiment à pardonner du fond du cœur … parce que je sais que Laurent est sincère
N Et enfin, très important, il faut donner le pardon, inconditionnel, (sans dire « mais… » Ce n’est plus le moment), et s’assurer qu’on est en paix !  
Peut-être est-ce plus facile de pardonner lorsque l'on voit son prochain comme « un pauvre », c'est-à-dire un être avec ses insuffisances.
Et on ne laisse pas de rancune s’installer, car la rancune c’est une toxine, c’est le contraire du pardon ! le pardon c’est un acte libre, une décision ; ce n’est pas un sentiment, cela ne détruit pas le souvenir. Mais c’est vouloir que le « nous » gagne, pas l’un qui gagne contre l’autre comme ds un match de ping pong. Puis on ne revient pas dessus, on ne retient pas indéfiniment le mal de l’autre ! Cela ne doit pas être une casserole qu’on ressortira la prochaine fois ni une prise d’otage sur l’autre.

L Voilà. Pardonner est parfois difficile, parfois c’est un processus long, ce n’est pas une gomme magique, mais tellement important, cela guérit, renouvelle nos sentiments, pour la durée de notre amour... 

Une image qui nous parait très éclairante pour expliquer ces conflits et ce pardon, c’est l’image 
de la corde et du nœud.

Cette corde, 
 quand on tire dessus un peu trop fort elle se casse 
, c’est le conflit, là on n’est plus relié l’un à l’autre.

Et le pardon, c’est de renouer la corde 
, et donc là on a pu rétablir le lien, on est à nouveau liés, et puis la corde avec son nœud elle est aussi solide qu’avant, 
mais en plus aussi elle est plus courte, c’est-à-dire qu’en fait, cette affaire ça nous a rapprochés.
Une autre image c’est celle de l’évier : dans votre évier vous faites la vaisselle et à chaque vaisselle, il y a des petites cochonneries qui vont se mettre au fond de l’évier.

Et si vous, vous ne nettoyez pas de temps en temps au fond de l’évier, ça va se remplir, au fond, et puis un jour ça va être tellement rempli que vous ne pourrez plus faire la vaisselle. Voilà, donc de temps en temps on vide le fond de l’évier, on éclaircit et on nettoie toutes les rancunes qui restent entre nous deux, les grosses mais aussi les petites.

  ECRAN BLANC et on ne touche plus au ppt
Ce qui nous aide bcp, c’est de prier tous les deux avant de nous endormir : on ne peut pas prier en étant fâchés, or on ne peut pas s’endormir sans ce moment de prière, on aurait l’impression que tout se fissure, donc on est très aidé pour faire l’effort de nous pardonner. Nous nous appuyons aussi sur le sacrement de mariage : il n’est pas une assurance tout risque mais une assurance assistance ; Dieu sera toujours à nos côtés pour nous aider à surmonter une crise ; il ne s’impose pas mais on se met main dans la main et on le prie à 2 pour lui demander de nous relever, de nous donner la force et la patience pour aimer comme lui, gratuitement, inconditionnellement. 
N Si un jour, vous êtes à un point de rupture où vous savez que vous êtes sur une mauvaise pente, allez vous faire aider : les conseillers conjugaux sont faits pour aider à renouer le dialogue et ils ont des résultats excellents. Le + difficile est d’accepter de se faire aider. Mais une règle d’or est de ne jamais rester seuls dans une épreuve. 
N Il n’existe pas de fatalité du couple voué à l’échec et du couple qui a de la chance ; il n’y a pas ceux qui ont du bol, et ceux qui n’ont pas de bol, même si on a plus ou moins reçu en famille. Le couple pour toujours ce n’est pas trop idéaliste ou réservé à une élite. Ça se choisit, ça se travaille; il ne faut donc pas vivre dans la peur, surtout avec le Christ ; nos mariages peuvent être heureux. 

Fin  … suite + bas si l’évangile et son commentaire sont donnés dans le temps de prière qui suit…
L  Ce qui éclaire cette capacité à se pardonner dans le couple, c’est le pardon que Dieu Lui-même nous donne à chacun : 

Nous vous proposons maintenant de prier ensemble pour finir cette journée :
Prière : 

IV/ Dieu donne une grâce : le sacrement de réconciliation, appelé aussi confession

Dieu nous a montré dans une parabole, une parabole c’est une histoire imagée que Jésus utilisait souvent pour nous enseigner, combien sa miséricorde est grande et combien Il nous pardonne toujours quand nous revenons vers Lui. (Luc, 15,11) : évangile du fils prodigue et du père miséricordieux, 
illustré par un tableau de Rembrandt 
Jésus dit encore : Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père: “Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim! Je vais me lever, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit: “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs: “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils commencèrent à festoyer.
N Dans cette parabole, le père, c’est l’image de Dieu, et le fils, c’est chacun de nous, qui sommes ses enfants, et qu’Il a créés pour que nous soyons heureux. On voit bien combien ce père aime son fils. Le fils fait des boulettes, comme nous, qui ne savons pas bien aimer.

Et le père accueille son fils ; pour faire des reproches ? Pour parler de son péché ? Non, pour la joie du retour ; il ne s’intéresse même pas aux excuses, qui représentent la « justice », la seule chose qui l’intéresse c’est ce retour.  Il aime son fils de façon inconditionnelle. Jésus nous montre combien Dieu nous accueille quoiqu’on ait fait, qu’Il est heureux de chacun de nos retours vers Lui ; Devant Dieu on ne doit jamais éprouver de peur ou de honte, seulement la certitude qu’on est, chacun, un enfant bien-aimé, que la miséricorde et la tendresse de Dieu sont bien au-dessus de nos misères. Jésus ne nous regarde jamais avec des yeux de flic, de juge, Il nous regarde avec des yeux d’ amoureux.

Ce qui nous rendre capables de pardonner à notre tour, c’est de faire cette expérience du Pardon de Dieu. Celui-ci nous libère, nous guérit, nous rend la joie. Ce sacrement du pardon de Dieu efface tout. 

L La figure du père devient notre modèle : c’est l’attitude que nous devons avoir envers notre conjoint, nos enfants. Nous devons être pleins de miséricorde, de tendresse, envers ceux que Dieu nous confie. Notons la phrase : Dieu l’aperçut et fut saisi de compassion : Pour conclure, soyons ds nos couples celui qui relève l’autre, l’aime malgré et avec ses blessures. Car notre amour est notre + grande richesse et qu’on est tous des petits pauvres, des bras cassés.
(Du topo 1 : Car l’amour est par rapport à l’autre, pas par rapport à soi : « j’aime cette personne » cela veut dire « c’est elle que j’ai envie de rendre heureuse, de chérir ». L’amour c’est une question de don, de capacité à donner.

C’est aussi ne plus se poser ensuite la question : est-ce que c’est lui, est-ce que c’est elle, est-ce que c’est le bon ? Le bon, c’est celui que j’ai choisi, l’amour est un choix. Il n’est pas un sentiment, mais une volonté d’aimer.)

Le bien ne fait pas de bruit : nous vous souhaitons d’être de ceux dont on ne parle pas beaucoup, qui aiment et qui s’aiment ! Le meilleur cadeau à faire à vos enfants, à vos familles et vos amis qui vont vous entourer le jour de votre mariage, et d’abord à vous-mêmes, c’est un couple qui s’aime !
COMME LE CHRIST, EN PARDONNANT A L’AUTRE, VOUS LUI REDONNEZ VIE

Rappelez-vous toujours : avec votre mariage, le chemin de votre sainteté, de votre bonheur, prend le tracé du visage de votre conjoint, le chemin vers le ciel porte un nom : celui de votre conjoint.

Film fireproof, Ce que j’aurais aimé savoir avant de me marier
Nous vous proposons, maintenant, de préparer, chacun, une demande de pardon à l’autre ; Vous pouvez l’écrire, et vous l’offrir; c’est important de chacun le faire, que ce ne soit pas seulement l’1 qui le fasse. Que ce soit qch de concret : Pardon mon chéri de … telle chose ; de t’avoir blessé quand … telle chose …
Temps seul (15 mn):
* préparer une demande de pardon à votre conjoint ; Ecrire sur un papier: ce qui m’empêche d’aimer l’autre comme je voudrais (pas les défauts de l’autre, les miens qui font souffrir l’autre) ; Nous voulons aimer de tout notre cœur. Et nous butons parfois sur nos faiblesses, nos défauts, notre mauvais caractère, nos mauvaises habitudes. Tout cela blesse l’autre, blesse notre amour. Pardon mon chéri de … telle chose ; de t’avoir blessé quand … telle chose … Prenons le temps d’identifier tout cela. Nous pouvons l’écrire et nous nous offrirons cette demande de pardon.

Temps en couple 1 h : s’offrir notre demande de pardon puis questionnaire sur le pardon.
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